
MERCREDI 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (15, 1-8) 

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples : « Moi, je suis la vraie 
vigne, et mon Père est le vigneron. Tout sarment qui est en moi, mais qui ne porte pas de fruit, 
mon Père l'enlève ; tout sarment qui donne du fruit, il le nettoie, pour qu'il en donne davantage. 
Mais vous, déjà vous voici nets et purifiés grâce à la parole que je vous ai dite : Demeurez en 
moi, comme moi en vous. De même que le sarment ne peut pas porter du fruit par lui-même s'il 
ne demeure pas sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. Moi, je 
suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, celui-là 
donne beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. Si quelqu'un ne 
demeure pas en moi, il est comme un sarment qu'on a jeté dehors, et qui se dessèche. Les 
sarments secs, on les ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent. Si vous demeurez en moi, et 
que mes paroles demeurent en vous, demandez tout ce que vous voudrez, et vous l'obtiendrez. 
Ce qui fait la gloire de mon Père, c'est que vous donniez beaucoup de fruit : ainsi, vous serez 
pour moi des disciples.    » 

Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

L’abbé Pierre répétait souvent : «Lorsque nous arriverons à la fin de notre vie, on ne 
nous demandera pas si nous avons été croyants, mais si nous avons été crédibles», si 
nous avons vécu nos engagements chrétiens de façon cohérente. Ce sont donc les 
fruits et non les belles paroles qui nous identifient en tant que disciples du Christ.  
Porter du fruit ne veut pas dire faire des choses extraordinaires, ça veut dire bien faire 
les choses ordinaires. Rattachés au Christ comme les sarments à la vigne, éclairés par 
l’Esprit Saint, nous pouvons alors donner du fruit en abondance. Les fruits de l’Esprit, 
nous dit Saint Paul sont : «l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la douceur, la 
fidélité, la tendresse, la capacité de contrôler nos colères»...  
Porter du fruit, c’est, par exemple en temps normal, donner un coup de main au voisin 
malade ou handicapé, visiter les parents qui vivent dans la solitude, venir en aide à ceux 
et celles qui souffrent, savoir écouter et encourager, pardonner à ceux et celles qui nous 
ont offensés, faire un peu de bénévolat, participer à la vie de la paroisse, partager avec 
ceux et celles qui sont dans le besoin; en temps de pandémie, c’est appeler la personne 
qui vit seule confinée chez elle, lutter contre le coronavirus, etc. 
L’Évangile nous rappelle qu’il faut entretenir une relation régulière avec le Christ, afin 
que notre foi et notre engagement ne s’éteignent pas, comme la flamme d’une lampe qui 
manque d’huile. Grâce à la sève vivifiante de la vigne, les œuvres de bonté  peuvent se 
produire et se multiplier. 
Dieu a besoin de nous pour créer un monde meilleur, un monde de respect, de fraternité 
et d’amour. Il a besoin de nos mains, de nos pieds, de notre cœur dans un univers 
souvent sans merci pour les plus faibles.  
Appelés à nous greffer sur le Christ, unis au Christ, comme les sarments à la vigne,  
nous recevrons sa force et sa vie, nous nous aimerons les uns les autres et nous 
porterons beaucoup de fruit. Amen 

Bonne journée  



 


